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«L’adoption d’une loi spéci-
fique contre toutes les
formes de discrimination
raciale, l’ouverture  d’un

débat approfondi sur les questions de dis-
crimination et  l'importance de la coordi-
nation des actions pour lutter contre toutes
les formes de discrimination », telles sont
les revendications d’une certaine compo-
sante de la société civile nationale à l’occa-
sion de la Journée internationale pour
l'élimination de la discrimination raciale.

Racist-friendly

Pour la plateforme Papiers pour tous,
le Maroc fait face à une « nouvelle réalité »
marquée par « l’accroissement alarmant
des discours de haine et des propos et
contenus racistes en ligne, en particulier à
l’encontre des résidents étrangers subsaha-
riens ainsi que des citoyens marocains noirs
». Pis, l’ONG redoute « un basculement
vers une société « racist-friendly » qui nor-
malise avec les discours racistes et haineux,
encourage les dérives discriminatoires et
adopte une attitude passive, voire indiffé-
rente, vis-à-vis des campagnes de lynchage,
de dénigrement et d’incitation à la haine ra-
ciale et à la xénophobie », précise un com-
muniqué de l’ONG.

En outre, Papiers pour tous a saisi l’oc-
casion de la célébration de cette Journée
internationale pour déplorer le fait que « le
Maroc ait mis en veilleuse la SNIA, dé-
mantelé le ministère chargé des Affaires de
la migration et  adopté une politique de ca-
botage au lieu d’oser traiter le fond du pro-
blème. Elle a également souligné le retard
enregistré au niveau de l’adoption des lois
sur l’asile et la migration ainsi que la mise à
l’écart des composantes actives de la so-
ciété civile, abandonnées au diktat des bail-

leurs de fonds ».
Papiers pour tous pointe autant « la

responsabilité de l’UE pour avoir imposé
l’externalisation de la surveillance de ses
frontières méridionales à des pays de la rive
sud de la Méditerranée, dont le Maroc, que
son silence vis-à-vis des violations des
droits des migrants sur ses frontières ». 

De son côté, GADEM a tenu à rap-
peler « l’existence de discriminations envers
certaines personnes étrangères malgré les
efforts déployés par le Maroc. En effet, ces
discriminations persistent voire se renfor-
cent dans certaines régions et contextes.
Les personnes noires non ressortissantes
marocaines sont particulièrement touchées
en raison de leur couleur de peau et de leur
origine nationale ou ethnique, qu'elle soit
réelle ou présumée. La criminalisation du
statut des personnes étrangères en situa-
tion administrative irrégulière demeure un
obstacle majeur à l'accès aux droits fonda-
mentaux ». 

GADEM a également mis en lumière
« les formes de discrimination, légitimées
dans le Code de la famille, à l’encontre de
certaines catégories de populations au
Maroc, notamment les femmes, en pre-
mière ligne, qui subissent des discrimina-
tions renforcées si elles sont étrangères,
non musulmanes et a fortiori, en situation
administrative irrégulière. Cette combinai-
son de critères renforce les discriminations
subies et touche particulièrement les po-
pulations étrangères au Maroc qui de-
vraient pourtant bénéficier d'un accès
équitable aux droits fondamentaux, tels
qu'ils sont reconnus dans les engagements
internationaux du Maroc ».

Un communiqué de l’ONG publié à
l’occasion de cette journée, a ajouté que «
certaines formes de discrimination sont
pourtant communes, impactant autant les

femmes marocaines qu’étrangères, et
pourraient soutenir des convergences dans
les appels aux réformes. Le Code de la fa-
mille prive, en effet, les femmes musul-
manes de la possibilité d'épouser un
homme non musulman, portant ainsi clai-
rement atteinte à l'égalité matrimoniale et
au droit de choisir librement son conjoint.
Cette disposition est même amenée à s’ap-
pliquer aux femmes réfugiées, prises en
charge par ce Code, a fortiori en l’absence
de procédure de mariage civil ». 

Approche intersectionnelle

Pour faire face à cette réalité, Papiers
pour tous appelle « à adopter, dans les
meilleurs délais, une loi spécifique contre
toutes les formes de discrimination raciale
à l’instar des autres pays du Maghreb, avec
des procédures claires, simplifiées et sans
frais ; à intensifier les efforts de sensibilisa-
tion et d’éducation pour promouvoir le
concept du vivre-ensemble, notamment
dans les manuels scolaires et les médias ; à
inclure, à part entière, les questions des dis-
criminations raciales dans les attributions
de l’Autorité pour la parité et la lutte contre
toutes les formes de discrimination
(APALD) ; à prendre en compte les ré-
centes recommandations du Comité des
Nations unies pour l’élimination de la dis-
crimination raciale ; à adopter dans les
meilleurs délais la loi sur l’asile et celle sur
l’immigration et à lancer une réflexion sur
l’organisation d’assises de la migration
».Pour sa part, GADEM a tenu à démon-
trer « l’importance d’une approche inter-
sectionnelle pour lutter effectivement
contre toutes les formes de discrimination
et comme outil efficace pour inclure toutes
les populations résidant sur le territoire na-
tional dans les lois, programmes et plans

d’action du gouvernement, en particulier
les populations non ressortissantes maro-
caines qui subissent une combinaison
complexe de différentes formes de discri-
mination ». 

Par une approche intersectionnelle,
l’ONG entend « l'interaction entre diffé-
rents critères qui peuvent constituer des
discriminations, tels que le genre, la race, la
classe sociale, le handicap, etc, et auxquels
des individus ou groupes peuvent être
confrontés simultanément. Cette approche
permet de mieux comprendre les dyna-
miques sociales et les rapports de pouvoir
qui sous-tendent les inégalités, et d’assurer
une démarche plus inclusive et juste dans
la lutte contre les discriminations et la pro-
motion de la justice sociale. Elle vise ainsi
à faire progresser les questions de droits en
général, tant pour les personnes étrangères
que marocaines », précise le communiqué.
Et d’expliquer : « Cette question se pose
avec d’autant plus d’acuité dans un
contexte législatif  dynamique marqué par
l'ouverture de plusieurs chantiers de ré-
formes importantes, notamment les Codes
de procédure civile et de procédure pénale,
les peines alternatives à la prison, et le Code
de la famille. Ces textes législatifs visent à
harmoniser la législation nationale avec les
engagements internationaux du Maroc et
avec sa Constitution. Ils soulèvent égale-
ment la question de l'effectivité des droits
de toute personne résidant sur le territoire
marocain, conformément au principe
constitutionnel de non-discrimination ».

Et de conclure que « cette analyse in-
tersectionnelle souligne la nécessité d'ou-
vrir un débat approfondi sur les questions
de discrimination, et l'importance de la
coordination des actions pour lutter contre
toutes les formes de discrimination ».

Hassan Bentaleb
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Journée internationale pour l’élimination de la discrimination raciale

La societé civile appelle à l’adoption d’une
loi contre toutes les formes de ségrégation 

Ac
tu

al
ité

Page 2.qxp_Mise en page 1  25/03/2024  13:17  Page1



Au moment où des milliers de sé-
questrés dans les camps de la
honte souffrent de famine, de soif

et des suites de la guerre des gangs, le
vieux chef  du polisario célèbre, avec la bé-
nédiction de son ami Tebboune, ses
énièmes noces.

En effet, les séquestrés des camps de
Tindouf  sont confrontés à des  problèmes
quotidiens  et à de grandes  difficultés dus
au manque des moyens les plus élémen-

taires et au détournement des aides huma-
nitaires par des dirigeants qui ne se sou-
cient guère de leur cas et  ne cessent de
propager des discours de haine et de vio-
lence parmi les jeunes qu’ils cherchent à
détourner de l’amère réalité qu’ils vivent. 

Le séparatiste en chef  vient donc
d’épouser une jeune fille de la tribu Rgui-
bat Labouihat au moment où les habitants
des camps souffrent de misère et de priva-
tion. Ce qui montre que le chef  des sépa-

ratistes n’accorde aucun intérêt à leur si-
tuation.

Ce mariage a soulevé plus d’une ques-
tion parmi les séquestrés qui se sentent ex-
ploités par des pseudo-dirigeants qui ne
leur accordent aucune importance et les
utilisent comme un fonds de commerce  et
comme un moyen d’enrichissement.

Les séquestrés  tiennent la bande du
polisario, à la solde du régime algérien,
pour responsable de la mort de dizaines de

milliers de Sahraouis dans le seul but de
s’enrichir.

Ces noces ont permis aux habitants
des camps de prendre conscience de ce
qu’ils représentent réellement aux yeux de
ceux qui les dirigent. C’est-à-dire rien
qu’un moyen pour garnir leurs comptes
bancaires, envoyer leurs enfants dans les
plus grandes écoles du monde et satisfaire
leurs fantasmes aussi cruels qu’obscènes.

Ahmadou El-Katab

Les séquestrés des camps de la honte vivent la misère

Ghali, le sénile, s’offre une jeune Sahraouie
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Un nouveau round du dialogue social
entre le gouvernement et les cen-
trales syndicales aura lieu ce mardi 26
mars dans un climat de tension so-

ciale dans plusieurs secteurs.
Plusieurs  dossiers importants pourraient fi-

gurer à l’ordre du jour de cette séance, notam-
ment le projet de loi organique régissant le droit
de grève, la révision du Code du travail et la ré-
forme du système de retraite. Dans son rapport
annuel de 2023, Bank Al-Maghrib a mis en garde
contre les conséquences du retard accusé dans
la mise en œuvre de la réforme de ce système
dont les indicateurs de soutenabilité de certaines
caisses reculaient considérablement et mena-

çaient l’équilibre des finances publiques.  «Ce re-
tard observé dans la finalisation de la réforme
des retraites ne fera qu’alourdir son coût et ac-
centuer ainsi les réticences des partenaires so-
ciaux et les difficultés du dialogue social», a
souligné la Banque centrale.

A rappeler que le ministre de l'Inclusion éco-
nomique, de la Petite entreprise, de l'Emploi et
des Compétences, Younes Sekkouri, a annoncé
récemment dans une interview à nos confrères
de L’Economiste que «le round d’avril du dia-
logue social devra connaître une issue heureuse
pour ce projet important (projet de loi organique
régissant le droit de grève)».  

Des sources syndicales mettent également

en garde contre l'approbation d’une loi orga-
nique régissant le droit de grève qui pourrait por-
ter atteinte au droit des travailleurs de protester
en défense de leurs revendications légitimes.
Elles craignent également que le gouvernement
recoure au relèvement de l'âge de départ à la re-
traite pour résoudre la crise du système de re-
traite.

Un autre sujet brûlant constitue la  principale
préoccupation  des centrales syndicales, à savoir
l’augmentation des salaires et la réduction de
l’impôt général sur le revenu, d’autant que le
pouvoir d’achat des salariés a été énormément
écorné ces dernières années à cause de l’inflation
galopante et, partant, ils ont le plus grand mal à

faire face à la hausse vertigineuse des prix. Les
centrales syndicales revendiquent une augmen-
tation générale et effective des salaires dans les
secteurs public et privé afin de faire face à cette
situation sociale difficile.

Alors que le gouvernement entame au-
jourd’hui un round du dialogue social, plusieurs
départements du secteur public sont en ébulli-
tion. 

A titre d’exemple, une grève aura lieu les
mardi, mercredi et jeudi 26, 27 et 28 mars, et sera
organisée par une coordination des syndicats des
collectivités territoriales et de la gestion déléguée
(syndicats affiliés à la FDT, l’UMT, la CDT,
l’UGTM). Cette coordination revendique la
création et l’activation des commissions provin-
ciales des litiges liés aux ressources humaines et
l’augmentation des salaires d’au moins 2.000 di-
rhams nets par mois.

La semaine dernière et pendant deux jours,
les activités des tribunaux marocains ont été sus-
pendues. Cette paralysie était due à une grève de
48 heures décidée par les membres du Syndicat
démocratique de la justice (SDJ). L'objectif  de
cette action était de contraindre le gouvernement
à assumer ses responsabilités et à honorer ses
engagements pris lors des négociations du dia-
logue social.

Le taux de réussite du débrayage a atteint
plus de 90% dans les tribunaux du Royaume,
notamment à Tanger, Taza, Ouarzazate, Mek-
nès, Inezgane. «La grève a connu un franc suc-
cès. On a enregistré des taux élevés dans tous les
tribunaux du Maroc, mis complètement à l’arrêt.
Des  dossiers ont été suspendus et des séances
ajournées», a affirmé Youssef  Aidi, secrétaire gé-
néral du SDJ, dans une déclaration à Libé, pré-
cisant que « le taux le plus faible (70%)  a été
enregistré à Rabat».

Mourad Tabet

3 Actualité

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un
message de félicitations à la présidente de la Répu-
blique hellénique Mme Ekaterini Sakellaropopulou,
à l'occasion de la fête nationale de son pays.

Dans ce message, le Souverain exprime à Mme
Sakellaropopulou Ses chaleureuses félicitations et
Ses sincères vœux de davantage de progrès et de

prospérité au peuple grec ami. Sa Majesté le Roi sai-
sit cette occasion pour exprimer Sa détermination
à continuer à œuvrer de concert avec la présidente
grecque en vue de renforcer les relations étroites
de coopération unissant les deux pays et englobant
les différents domaines d'intérêt commun au ser-
vice des deux peuples amis.

SM le Roi félicite la Présidente grecque 
à l'occasion de la fête nationale de son pays

Gouvernement et centrales syndicales reprennent langue sur fond de tensions sociales
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ÀMadrid et sa ré-
gion, l’avènement
de Ramadan ins-
taure une ambiance

des grands jours dans les
mosquées et les centres isla-
miques, où les fidèles affluent
en nombre chaque soir pour
accomplir la prière suréroga-
toire des Tarawih et vivre
l'ambiance spirituelle de ce
mois sacré. 

Moment de retrouvailles,
de partage intense et de repas
joyeux en soirée, Ramadan est
aussi synonyme de spiritualité
et de recueillement pour les
musulmans de la capitale es-
pagnole, qui se précipitent
vers les 140 mosquées de la
région madrilène, certains
avant même le coucher de so-
leil pour accomplir la prière
d'Al Maghreb et prendre part
aux Iftars collectifs, avant
d’accomplir les prières d'Al
Icha et des tarawih.

Dans les petites villes de la
communauté de Madrid à
forte présence marocaine, no-
tamment à Fuenlabrada, Parla,
Getafe, Leganés et autres,
l'ambiance dans les mosquées
est la plus proche de ce qui
marque le mois sacré au
Maroc. 

C'est dans ce même cadre
que la Fédération de l’union
des mosquées d’Espagne a ac-
cueilli à la veille de Ramadan
à Madrid une délégation de 28
imams et morchidates, venus
du Royaume, spécialement
pour officier aux prières et
animer des conférences dans
les différentes mosquées et

lieux du culte musulman.
Ainsi, avant le coucher du

soleil, l’engouement se veut
de taille pour les mosquées de
la capitale, à l’instar de la mos-
quée M-30, relevant du centre
culturel islamique de Madrid,
la mosquée centrale de la ca-
pitale dans le quartier Estre-
cho, ou celles d'Al Sunna ou
Al Ouma à Fuenlabrada, où
les membres de la commu-
nauté marocaine se donnent
rendez-vous en masse.

La soif  de recréer l'am-
biance ramadanesque de leurs
origines et de renouer avec la
culture et les traditions musul-
manes, ils s'en donnent à
cœur joie pour remplir les
mosquées et s’imprégner du
ressenti fraternel qu'ils éprou-
vent lors de la prière des tara-
wih, symbole de dévotion et
de piété durant le mois sacré. 

A 19H00 (heure locale),
des jeunes et moins jeunes
mettent les bouchées doubles
dans un local relevant de la
mosquée Al Sunna de Fuenla-
brada, dans la banlieue de Ma-
drid, pour que les repas soient
prêts à l'heure de la rupture
du jeûne.

"Nous offrons des ftours à
tous les gens qui se présentent
dans notre mosquée", a dé-
claré à la MAP, Mohamed
Kharchich, le responsable du
centre culturel islamique. 

En préservant ces tradi-
tions, "nous voulons surtout
renforcer l'attachement des
Marocains d'Espagne à leurs
racines, leur inculquer les ver-
tus du Ramadan et les sensibi-

liser à la signification spiri-
tuelle de ce mois béni et ses
bienfaits", a-t-il dit. 

Les Iftars collectifs s’ajou-
tent aux autres activités orga-
nisées par le Centre et
destinées aux membres de la
communauté marocaine en
particulier, et musulmane en
général, dont l'enseignement
de la langue arabe et des pré-
ceptes de l'Islam.

C'est le cas aussi de la
mosquée Annour, dans la pe-
tite commune de Mejorada
del Campo, qui offre des If-
tars collectifs chaque jour. 

"Nous veillons à maintenir
ce rituel grâce à la générosité
des bienfaiteurs et l’engage-
ment des bénévoles", insiste
Taleb Alami, le responsable
de la mosquée, qui abrite aussi
une école de langue arabe. 

En effet, selon des fidèles
approchés par la MAP, outre
ses fonctions de lieu de culte,
la mosquée remplit aussi un
rôle social, en s’érigeant en un
espace de socialisation, dans
la mesure où des réseaux de
solidarité et de relations privi-
légiées naissent et se dévelop-
pent, particulièrement le jour
du vendredi et durant le mois
béni.

Cette dimension de solida-
rité entre musulmans
confirme l’importance sym-
bolique de la mosquée comme
espace de convivialité et de
solidarité, qui renforce le sen-
timent d’appartenance à une
communauté de valeurs.

Par Khalid El Harrak 
(MAP)
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A Madrid, une effervescence
particulière gagne les mosquées

L’islam 
religion
d'amour
Au Maroc, l'islam prend toutes ses lettres

de noblesse, une religion d'amour et
une foi de charité et de bienfaisance.

Dans notre Royaume, les trois confessions : le
christianisme, le judaïsme et l'islam cohabitent
pacifiquement côte à côte depuis des millé-
naires.

Dans notre Royaume, nous refusons l'ex-
clusion de nos semblables sur la base de la re-
ligion et des croyances. Nous rejetons toute
forme d'aliénation, de xénophobie, d’extré-
misme et de terrorisme.

Nous apprécions beaucoup nos frères
chrétiens et juifs. Nous célébrons avec eux
leurs fêtes. Leurs fêtes sont les nôtres.

Dans notre Royaume, pays de la liberté du
culte, asile pour toute religion et croyance, la
majorité musulmane n'est nullement totalitaire
mais bien tolérante. Le Royaume de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, commandeur des
croyants, tous les croyants musulmans, chré-
tiens et juifs, est une exception dans son envi-
ronnement qui tient compte de son contexte
géo-historique. L'histoire est là pour témoigner
que notre pays est un merveilleux territoire de
tolérance où ses habitants refusent les slogans
et la surenchère au nom du sacré, pays où l’on
prêche l'amour, la tolérance et l'ouverture d'es-
prit.

Bénies soient vos fêtes chers frères chré-
tiens. Vos fêtes sont les nôtres.

La foi est une affaire personnelle, la religion
ou la confession est un choix individuel sou-
tenu par une conviction libre. Je ne sais alors
pourquoi ces islamistes veulent imposer leur
conviction à tout l'espace public.

Le monde est en évolution permanente, y
compris le monde islamique, aujourd’hui il n'y
a plus de place à la suprématie idéologique, ou
au contrôle au nom du sacré, alors que, para-
doxalement, les islamistes tiennent toujours
leur discours récurrent qui ne sert plus à quoi
que se soit. Ce que nous proposent les isla-
mistes au niveau politique, sociétal écono-
mique est un modèle obsolète, un modèle qui
n'est plus de mise, une régression nette de leurs
idées et de leur idéologie.

Personne ne peut s'opposer au changement
universel, c'est une volonté qui nous dépasse
tous. La vie est bel et bien une dialectique iné-
vitable.

Dans le monde arabe et surtout en Orient,
on continue à gouverner au nom du sacré des
populations hétérogènes à différents niveaux.
C'est vraiment malheureux, alors que tous les
peuples du monde entier, et depuis longtemps,
vivent dans des Etats nations complètement
indépendants du religieux, les peuples arabes
sont toujours sous l'emprise des érudits et des
barbus.

Par Abdessalam El Moussaoui
(Membre du BP de l’USFP)
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Opérations militaires autour 
d'hôpitaux à Gaza et Khan Younès

L'armée israélienne a poursuivi
lundi à Gaza ses opérations mili-
taires autour de deux hôpitaux
des villes de Gaza et de Khan

Younès où elle indique avoir tué plus de 20
combattants palestiniens au cours des der-
nières 24 heures.

A l'hôpital al-Chifa de Gaza (nord), le
plus grand du territoire palestinien assiégé et
dévasté par plus de cinq mois de guerre,
l'opération entrait lundi dans son 8e jour,
avec un bilan de 170 combattants tués et en-
viron 500 arrestations d'individus "liés au
Hamas et au Jihad islamique", selon l'armée
israélienne.

A Khan Younès, dans le sud de la bande
de Gaza, l'intervention a commencé di-

manche, avec l'arrivée de véhicules blindés
dans le quartier d'al-Amal, où se trouvent no-
tamment plusieurs structures hospitalières et
un bâtiment du Croissant-Rouge palestinien.

"Plus de 20 cobattants ont été éliminés
dans le secteur d'al-Amal au cours de la der-
nière journée, dans des combats rapprochés
et des frappes aériennes", et des armes dont
des lance-roquettes ont été découvertes, in-
dique l'armée, ajoutant avoir facilité "l'éva-
cuation du secteur de centaines de Gazaouis
et interrogé des dizaines de suspects".

Selon le Croissant-Rouge palestinien, les
personnes pouvant marcher -- malades hos-
pitalisés et personnes déplacées d'autres ré-
gions réfugiées là -- ont été évacuées de
l'hôpital al-Amal.

Restaient cependant le personnel médi-
cal, neuf  patients avec 10 de leurs proches,
ainsi qu'une famille de déplacés avec enfants
en situation particulière, a recensé dimanche
l'organisation de secours, qui a cependant
perdu son contact radio avec ses équipes en
fin de journée.

Globalement, sur l'ensemble de la bande
de Gaza, une cinquantaine de cibles ont été
visées par des frappes aériennes sur les der-
nières 24 heures, dit encore l'armée.

Depuis le début de la guerre contre le
Hamas lancée en octobre dans la bande de
Gaza, les troupes israéliennes ont mené plu-
sieurs opérations dans et autour d'hôpitaux,
où elles expliquent être à la recherche de
combattants palestiniens.

L'Unrwa se dit interdite
de toute livraison d'aide
dans le nord de Gaza

L'agence de l'ONU pour les réfugiés
palestiniens (Unrwa) a annoncé, par la voix
de son chef, être désormais formellement
interdite par Israël de toute livraison d'aide
alimentaire dans le nord de la bande de
Gaza.

"En dépit de la tragédie qui se déroule
sous nos yeux, les autorités israéliennes ont
informé l'ONU du fait qu'elles n'approu-
veraient plus de convois alimentaires de
l'Unrwa dans le nord" du territoire, a an-
noncé dimanche Philippe Lazzarini sur X,
soulignant que l'agence reste "la principale
ligne de vie pour les réfugiés palestiniens".

L'agence n'avait dans les faits plus été
en mesure de distribuer de l'aide dans ce
secteur, où le risque de famine est le plus
criant, depuis le 29 janvier, a précisé sa
porte-parole Juliette Touma. Elle peut en
revanche continuer à le faire dans la partie
sud.

"Empêcher l'Unrwa d'apporter de la
nourriture, c'est en fait refuser la possibilité
de survivre à des gens qui ont faim", a réagi
le directeur général de l'Organisation mon-
diale de la Santé (OMS), Tedros Adhanom
Ghebreyesus, qui a appelé à revoir "urgem-
ment" cette décision.

"L'Unrwa a depuis longtemps renoncé"
à participer à "la distribution de l'aide dans
le nord de Gaza", a répliqué lundi le Cogat,
organisme du ministère de la Défense
chargé des affaires civiles palestiniennes,
qui assure "travailler avec des organisations
humanitaires et d'autres agences de l'ONU
pour ouvrir la voie à de grandes quantités
d'aide" vers le nord.

"Au cours du mois dernier, plus de 350
camions d'aide alimentaire et autre" ont pu
entrer sur le secteur, selon lui.

Après l'attaque de Moscou et à quatre mois des JO

La France en alerte attentat maximale
Aquatre mois des Jeux olympiques, la

France est à nouveau en alerte maxi-
male face à la menace d'attentats, dans

la foulée de l'attaque de Moscou menée, selon
Emmanuel Macron, par une entité jihadiste à
l'origine de "plusieurs tentatives" récentes sur
le sol français.

Alors qu'il s'apprête à organiser cet événe-
ment sportif  planétaire à Paris du 26 juillet au
11 août, le gouvernement français, dont la sé-
curité était déjà une préoccupation majeure,
veut montrer qu'il prend la menace au sérieux,
tout en rassurant sur sa capacité à la maîtriser.

La police, la gendarmerie et les renseigne-
ments français "seront prêts" pour assurer la
sécurité des Jeux, a affirmé lundi le ministre de
l'Intérieur Gérald Darmanin.

L'exécutif  a décidé dimanche soir, à l'issue
d'un conseil de défense à l'Elysée, de relever le
plan Vigipirate à son niveau maximal, "urgence
attentat", un peu plus de deux mois seulement

après l'avoir abaissé d'un cran.
Gabriel Attal a invoqué "la revendication

de l'attentat" qui a fait 137 morts vendredi soir
dans une salle de concert près de Moscou "par
l'Etat islamique", ainsi que "des menaces qui
pèsent" sur la France.

Une attaque qui a rappelé aux Français
celles menées en novembre 2015 par des com-
mandos de ce même groupe jihadiste contre le
Bataclan, en plein concert, ainsi que contre des
terrasses de café parisiennes et le Stade de
France, faisant 130 morts au total.

En Russie, c'est la branche afghane de l'or-
ganisation, Etat islamique au Khorassan (EI-
K), qui est la première suspecte pour les experts
du terrorisme mondial, même si le président
russe Vladimir Poutine a lui pointé une respon-
sabilité de l'Ukraine.

Les "informations" dont "disposent" les
services de renseignement français comme
celles de leurs "principaux partenaires indiquent

en effet que c'est une entité de l'Etat islamique
qui a fomenté cet attentat et l'a mis à exécu-
tion", a déclaré lundi le président Macron à son
arrivée en Guyane pour une visite de deux
jours. Il a mis en garde Moscou contre "toute
instrumentalisation" ou tentative "d'utiliser ce
contexte pour essayer de le retourner contre
l'Ukraine".

L'EI-K "qui est impliqué, semble-t-il, dans
cet attentat, avait conduit ces derniers mois plu-
sieurs tentatives sur notre propre sol", a expli-
qué le chef  de l'Etat devant la presse. "Et donc,
compte tenu de ses ramifications et de ses in-
tentions, par mesure de précaution mais avec
des éléments crédibles et solides", il a été "dé-
cidé de hausser la posture de Vigipirate", qui
avait été abaissée en janvier.

Matignon avait évoqué auparavant "plu-
sieurs projets d'attentats récents déjoués dans
plusieurs pays d'Europe, dont l'Allemagne et la
France". "Cette organisation menace la

France", avait affirmé l'entourage du chef  de
gouvernement.

A la demande de Gabriel Attal, le secrétaire
général de la défense et de la sécurité nationale,
placé sous son autorité, a convoqué lundi matin
une réunion associant l'ensemble des services
de sécurité appelés à adapter leur posture à la
suite du relèvement de l'alerte.

Le gouvernement pourrait dans la foulée
préciser le dispositif  de sécurité.

En octobre, Vigipirate avait déjà été relevé
au niveau "urgence attentat" après le meurtre
de l'enseignant Dominique Bernard à Arras par
un ancien élève radicalisé, et jusqu'à 7.000 sol-
dats de la force Sentinelle avaient été mobilisés.

La Direction générale de la sécurité inté-
rieure (DGSI) réunira de son côté jeudi matin
"l'ensemble des acteurs du renseignement"
pour "tirer toutes les conséquences de l'attentat
de Moscou", a annoncé lundi Gérald Darma-
nin.
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La probabilité d'inactivité
des femmes au Maroc at-
teint un taux de 73%, bien

plus élevée que celle des hommes,
estimée à 7,5%, révèle le Haut-
Commissariat au Plan (HCP)
dans une étude intersectionnelle
sur la participation des femmes au
marché du travail marocain. 

Cette disparité est d'autant
plus marquée chez les femmes
mariées, dont la probabilité d’être
inactive atteint 81,9% (3,1% chez
les hommes mariés), que chez les
jeunes femmes âgées de 25 à 34
ans, avec une probabilité de
79,4% (3,3% pour les jeunes
hommes), indique l’étude réalisée
dans le cadre du Partenariat d’as-
sistance technique - Mécanisme
de déploiement d’experts (PAT-
MDE). 

Les résultats montrent égale-
ment que l'implication des
femmes et des hommes dans le
marché du travail dépend de leur
cycle de vie, soulignant des par-
cours et des défis distincts liés au
genre. Pour les femmes, les pro-
babilités d’inactivité prennent la
forme d’une courbe en U, où elles
tendent à baisser en passant d’une
probabilité de 83% pour les plus
jeunes (25-26 ans) pour atteindre
une probabilité de 72% à l’âge de
43-44 ans, pour ensuite augmen-
ter à 77,6%. Alors que pour les
hommes, la probabilité d'inacti-
vité augmente avec l'âge, passant
de 5% pour les plus jeunes (25-26
ans) à 24% pour ceux âgés de 57
à 59 ans.

En outre, l'éducation se dis-
tingue comme un facteur clé mo-
dulant l’inactivité des femmes. Les
variations des probabilités entre
les niveaux d’éducation sont plus
prononcées chez les femmes que
chez les hommes. Ainsi, les per-
sonnes n'ayant pas de diplôme
ont les probabilités d'inactivité les
plus élevées, avec des différences
importantes entre les hommes
(6,8%) et les femmes (80,8%). Ce-
pendant, à mesure que le niveau
d'éducation augmente, les proba-
bilités d’inactivité baissent signifi-
cativement de 42 points de
pourcentage pour les femmes
ayant un diplôme supérieur pour
atteindre 38,6%. Pour les
hommes, et compte tenu de leur
faible niveau, leur probabilité

d’inactivité ne diminue que de 1,7
point de pourcentage.

Par ailleurs, l'examen des pro-
babilités d'inactivité au niveau ré-
gional révèle l'impact significatif
du contexte géographique et
socio-économique sur la partici-
pation des femmes au marché du
travail.

Contrairement aux hommes
qui ont des probabilités d’inacti-
vité ne dépassant pas 8% dans
l’ensemble des régions, celles des
femmes sont beaucoup plus dis-
persées. En effet, les femmes de
la région de Laâyoune-Sakia El
Hamra sont les plus exposées à

l’inactivité avec une probabilité de
87%. Elle est suivie de près par la
région de l'Oriental et Souss-
Massa, où les probabilités d'inac-
tivité atteignent respectivement
83% et 82%. À l'opposé, les ré-
gions de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima, Casablanca-Settat et
Rabat-Salé-Kénitra présentent les
probabilités les plus faibles parmi
les régions, bien que toujours éle-
vées, atteignant 68%, 70,8% et
74,9%, respectivement.

L’opposition familiale plus
accentuée dans la région de
l'Oriental qu'au niveau de Ca-
sablanca-Settat

Le "refus familial" constitue
un frein majeur à la participation
des femmes au marché du travail,
ressort-il d’une étude intersec-
tionnelle du Haut-Commissariat
au Plan (HCP) sur la participation
des femmes au marché du travail
marocain.

"Malgré les compétences et
les qualifications des femmes,
elles se heurtent à cette opposi-
tion familiale", ont relevé les par-
ticipantes à cette étude
comparative entre les régions de
Casablanca-Settat et de l’Oriental,
réalisée dans le cadre du Partena-
riat d’assistance technique - Mé-

canisme de déploiement d’experts
(PAT-MDE). 

Cette barrière, souvent expri-
mée par le conjoint, subsiste dans
les deux régions même en pré-
sence d'un besoin financier expli-
cite, mais elle est plus
particulièrement accentuée dans
la région de l'Oriental qu'au ni-
veau de Casablanca-Settat, souli-
gnant ainsi la variabilité régionale
des attitudes à l'égard de l'emploi
féminin.

Les contraintes économiques
peuvent détourner et transgresser
même momentanément les
normes sociales traditionnelles,
relève l’étude, notant que, spécifi-
quement dans la région de Casa-
blanca-Settat, les participantes à
l’étude ont souligné qu’une diffi-
culté financière du foyer peut
amener à une réévaluation des at-
titudes vis-à-vis de leur travail.
Dans de telles circonstances, le
travail des femmes est souvent
plus accepté car il devient un re-
cours à une situation particulière.

La perception sociale du tra-
vail féminin varie également en
fonction de la nature de l'emploi.
Les postes au sein de la fonction
publique jouissent d'une percep-
tion positive et d'une acceptation
sociale élevée, favorisant ainsi l'in-
tégration professionnelle des

femmes qui y sont employées.
En revanche, les emplois dans

des domaines traditionnellement
dit "féminins" tels que l'esthé-
tique, la coiffure ou la couture,
font face à des jugements sociaux
plus péjoratifs. Cette distinction
est particulièrement prononcée
dans la région de l'Oriental par
rapport à Casablanca-Settat, où
les préjugés peuvent varier mais
restent présents.

La gestion inégale des res-
ponsabilités pèse dans la quête
d'autonomie professionnelle

Les femmes participant aux
focus groupes ont exprimé égale-
ment la nécessité d’arbitrer entre
leurs multiples rôles, y compris
productif, reproductif, et domes-
tique. Elles ont souligné que la
gestion inégale des responsabilités
domestiques ajoute une couche
supplémentaire de difficultés, en-
gendrant une charge mentale
conséquente. Ce poids supplé-
mentaire s'avère particulièrement
pesant dans le contexte de leur
quête d'autonomie profession-
nelle. Le défi de concilier les exi-
gences du travail professionnel
avec celles du foyer est fréquem-
ment mis en avant, notamment
par les participantes de Casa-
blanca-Settat. Par contraste, dans
l'Oriental, certaines femmes bé-
néficient d'un soutien familial
plus substantiel, en raison notam-
ment de la taille plus importante
du ménage, leur permettant ainsi
de déléguer ou partager une partie
des tâches ménagères et de ré-
duire leur charge mentale.

Cette étude a pour objectif
d’identifier les profils multidimen-
sionnels des femmes les plus sus-
ceptibles de ne pas participer au
marché du travail, en mettant la
lumière sur les interactions entre
les contraintes individuelles, so-
ciales et contextuelles auxquelles
elles sont confrontées.

Elle met également en évi-
dence la complexité des
contraintes à la participation des
femmes au marché du travail ma-
rocain à travers une approche in-
tersectionnelle du genre,
combinant des méthodologies de
recherche quantitatives et qualita-
tives.
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La probabilité d'inactivité des 
femmes au Maroc atteint 73%  

Le refus familial,
un frein majeur à
la participation
des femmes au
marché du 
travail
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El Jadida: Impact positif des récentes précipitations
sur les cultures printanières et les pâturages

Le dirham s’est déprécié de
0,29% face au dollar améri-

cain, et s’est apprécié de 0,48% vis-
à-vis de l’euro entre le 14 et le 20
mars 2024, selon Bank Al-Maghrib
(BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, souligne BAM dans son
récent bulletin hebdomadaire.

Au 15 mars 2024, les avoirs of-

ficiels de réserve se sont établis à
360,4 milliards de dirhams
(MMDH), en baisse de 0,7% d’une
semaine à l’autre et de 0,9% en
glissement annuel, rapporte la
MAP.

Par ailleurs, les interventions
de Bank Al-Maghrib se sont éta-
blies, en moyenne quotidienne, à
127,9 MMDH. Elles sont réparties
entre des avances à 7 jours pour un
montant de 46,9 MMDH ainsi que

des pensions livrées à long terme
et des prêts garantis pour des en-
cours respectifs de 52,9 MMDH et
28,1 MMDH.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges est revenu à 1,7 MMDH
et le taux interbancaire s’est situé à
3% en moyenne. 

Lors de l’appel d’offres du 20
mars (date de valeur le 21 mars), la
Banque a injecté un montant de

39,4 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI s’est apprécié de 0,6% por-
tant sa performance depuis le
début de l’année à 7,2%. 

Cette évolution hebdomadaire
reflète principalement les progres-
sions des indices des secteurs des
"bâtiments et matériaux de
construction" de 0,6%, des distri-
buteurs de 4,6% et de l’immobilier

de 8,4%. 
A l’inverse, ceux de l’agroali-

mentaire et du "matériels, logiciels
et services informatiques" ont di-
minué de 0,3% et de 1% respecti-
vement. 

Pour ce qui est du volume heb-
domadaire des échanges, il est
passé, d’une semaine à l’autre, de
401,2 millions de dirhams (MDH)
à 956,5 MDH, réalisé principale-
ment sur le marché central actions. 

Au terme des deux premiers mois de
2024, le volume des débarquements de la
pêche côtière et artisanale s’est replié de
21,6%, après une hausse de 15,2% un mois
plus tôt et de 2,1% l’année précédente, selon
la Direction des études et des prévisions fi-
nancières (DEPF).

« Ce recul est imputable, essentiellement,
à la baisse des captures de poissons péla-
giques de 34,5%, atténuée par le renforce-
ment de celles des céphalopodes (+16,5%)
et des algues (+85,2%) », a indiqué ce dépar-
tement du ministère de l’Économie et des
Finances.  

Quant aux captures de poissons blancs,
elles ont connu une quasi-stagnation
(+0,1%), souligne la DEPF dans sa note de
conjoncture du mois de mars 2024 (N° 325).

En valeur marchande, ces débarque-
ments ont reculé de 1,6% à fin février 2024,
après +18,7% le mois précédent et +1,2%
un an auparavant. Ce repli s’explique, no-
tamment, par la diminution de la valeur des
débarquements de poissons pélagiques de
7,4%, de crustacés de 18,8% et des poissons
blancs de 2,8%, conjuguée à l’augmentation
de celles des céphalopodes de 0,7% et des
algues de 36,7%.

Le résultat net consolidé du Groupe
Unimer s'est établi à 14 millions de dirhams
(MDH) au titre de l'exercice 2023, contre
116 MDH lors de l’exercice précédent.

Ce ralentissement s'explique par le re-
tard de la campagne de pêche et la rareté
des sardines, entraînant une sous-activité
dans les usines de conserves, accentuée par
les effets continus de l'inflation sur des in-
trants stratégiques, indique Unimer dans un
communiqué financier.

Ainsi, l’excédent brut d’exploitation
s’établit à 99 MDH en 2023, contre 131
MDH lors de l’exercice précédent.

Par ailleurs, le chiffre d’affaires conso-
lidé réalisé durant l’exercice 2023 enregistre
une hausse de 2% par rapport à l’exercice

précédent et s’élève à 1,39 milliard de di-
rhams (MMDH).

Cette croissance est le résultat de l’aug-
mentation des volumes de ventes des fi-
liales industrielles et commerciales du
Groupe, principalement dans les activités
de semi-conserves.

Sur le plan des perspectives pour 2024,
le Groupe Unimer reste confiant dans
l’amélioration de ses performances et pré-
voit de consolider son développement et de
saisir de nouvelles opportunités pour at-
teindre ses objectifs de croissance.

En termes de dividendes, le Conseil
d’administration a décidé de proposer à
l’Assemblée générale de distribuer un divi-
dende de 1 dirham par action. 

Contraction de l’activité 
de la pêche en février dernier

Agro-industrie : Le résultat net de Unimer recule à 14 MDH en 2023

    
      

Le dirham se déprécie de 0,29% face au dollar du 14 au 20 mars 

Les précipitations enregistrées
ces dernières semaines ont eu

un impact positif  sur les cultures
printanières et les pâturages au ni-
veau de la province d'El Jadida.

Ces précipitations ont été bé-
néfiques pour les agriculteurs et les
éleveurs de bétail de la province,
qui ont exprimé leur satisfaction
quant à leur impact positif  sur les
cultures printanières (orge, bette-
raves sucrières, légumes et arbres
fruitiers) et les cultures fourragères,
contribuant ainsi à réduire les prix
des aliments pour animaux.

A ce titre, le chef  de l’arrondis-
sement du développement agricole
à Ouled Frej, Fathallah Fennich, a
indiqué, dans une déclaration à la
MAP, que les récentes précipita-
tions qu’a connues la commune de
Chaibate relevant du territoire de
l’arrondissement, ont eu un impact
positif  sur les cultures printanières
et les arbres fruitiers (figuiers, oli-
viers et raisins de Doukkala), ainsi
que sur les légumes (brocoli et
pommes de terre), les pâturages et
la production animale.

Il a également souligné que ces
pluies ont eu des retombées posi-
tives sur la nappe phréatique,
contribuant à soulager les agricul-
teurs en réduisant le temps d'irriga-
tion, en particulier pour les
betteraves sucrières, le maïs fourra-
ger et les légumes, et en réduisant
le coût des aliments pour animaux
grâce à la récupération de la végé-
tation et à la disponibilité de four-
rage pour le bétail.

Dans le même contexte, M.
Fennich a fait savoir que les préci-
pitations dans la région ont varié
entre 15 et 20 mm, avec des diffé-
rences enregistrées entre les pro-
vinces et à l'intérieur de chaque

province. 
Dans une déclaration similaire,

Mahfoud Habibi, technicien chargé
du suivi d'une exploitation agricole
à la commune rurale de Chaibate,
spécialisée dans la production de
brocoli, a affirmé que les pluies en-
registrées au cours des derniers
jours ont été très bénéfiques et ont
permis de soulager les agriculteurs
en les dispensant d'irriguer leurs
terres pendant au moins une se-
maine.

A noter que la région de Casa-

blanca-Settat a connu une disparité
en termes de précipitations. Les
statistiques de l’Office régional de
mise en valeur agricole des Douk-
kala (ORMVA) soulignent, à ce
titre, que les précipitations enregis-
trées au niveau de la région ont at-
teint 134 mm jusqu’au 14 mars
courant, soit une baisse de 35% par
rapport à la même période de la
saison dernière (206) et de 53% par
rapport à une saison agricole nor-
male (284 mm).

Les précipitations enregistrées

dans les territoires relevant de
l’ORMVA des Doukkala jusqu’au
14 mars ont atteint 92 mm, soit une
diminution de 32% par rapport à la
saison précédente et de 66% par
rapport à une saison agricole nor-
male.

Le taux de précipitations dans
la province d'El Jadida est de 173
mm, soit une diminution de 50%
par rapport à la saison dernière et
de 46% par rapport à une saison
agricole normale. 

Les pluies ont
contribué à 
soulager les 
agriculteurs en 
réduisant le temps
d'irrigation
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On voit à travers et plus aucune
marque ne passe au travers :
dans la mode, la transparence a

atteint un paroxysme ravageur, posant des
questions pratiques - surtout pour s'habil-
ler le matin -, politiques et même légales,
selon les experts

Le vêtement de tulle, d'organza, de ré-
sille ou de mousseline laissant voir la peau
avait commencé a devenir récurent en
2023. En 2024, il déferle, y compris dans
les maisons les plus classiques

Le site spécialiste de la data et de la
mode TagWalk indique que la part de
looks transparents a augmenté de 40%
dans le top 20 des marques les plus in-
fluentes entre 2023 et 2024.

Prada vend comme du petit pain une
jupe fine comme du papier à cigarette, Gi-
venchy a imaginé du haut en blanc littéra-
lement diaphane et Rabanne du pantalon
de dentelle serti, quand Ludovic de Saint
Sernin dit faire de la transparence sa "si-
gnature", avec une robe dos nu qui ne
laisse pas beaucoup de place au mystère.

A Paris, où s’est tenue la Fashion
Week féminine automne-hiver
2024/2025, le musée Yves Saint Laurent
présente jusqu'au 25 août une exposition
"Transparences, le pouvoir des matières"
chez le couturier, qui en avait fait un leit-
motiv.

L'actuel directeur artistique de la
marque, Anthony Vaccarello, a présenté
mardi dernier une collection entièrement
sur ce thème, réalisée en voile de soie,
comme la matière des collants, pour un
rendu très sensuel qui n'a pas plu à tout le
monde.

"Trop de seins", s'est emportée la ré-
dactrice mode du New York Times Va-
nessa Friedman, qui s'est amusée à
compter "seulement 12 looks sur 48" sans
téton apparent sous le vêtement, souli-
gnant avec humour que les photos du dé-
filé sont impubliables dans son "journal

familial".
En 1968, la première chemise en soie

translucide d'YSL, qui sera baptisée la
"see-through blouse", lui avait valu déjà
les foudres de l'Amérique puritaine", rap-
pelle à l'AFP sa biographe, Laurence Be-
naïm, commissaire de l'exposition "La
traversée des apparences" au Centre Pom-
pidou, à Paris.

Et, en 2000, la robe transparente de
Jennifer Lopez aux Grammy Awards - un
look qui avait affolé les internautes et
parmi eux pas que des fashionistas-- avait
poussé Google à lancer son outil de re-
cherche devenu "Google Images".

"A ce moment du XXIe siècle, cette
transparence-là est simplement la plus ba-
nale des provocations misogynes", pour-
fend aujourd'hui Mme Friedman,
dénonçant dans cette "pseudo-tendance"
une volonté "d'objectification" de la
femme.

Mais ce goût de se montrer, macro
tendance du début du siècle bien au-delà
de la mode, relève pour d'autres d'une
suite logique au mouvement "body posi-
tive" de libération du corps des femmes.

Historiquement, "la transparence a si-
gnifié la liberté", rappelle l'écrivaine Lau-
rence Benaïm.

Une liberté qui s'arrête parfois là où
commence le Code pénal. A Paris, cette
semaine, l'Australienne Bianca Censori -
que la presse suppose être sous l'emprise

de son mari, le rappeur Kayne West, qui
lui ferait porter des tenues transparentes
- est de nouveau apparue dans un ensem-
ble laissant voir son anatomie: un collant
transparent sans sous-vêtements.

"Il y a une différence entre un défilé
dans un espace privé où le public est pré-
sent et sait à quoi s'attendre, et la question
de porter (ces pièces) dans l'espace pu-
blic", où le délit d'exhibition sexuelle, an-
ciennement appelé "outrage à la pudeur",
est passible d'un an d'emprisonnement et
de 15.000 euros d'amende, rappelle Me
Avi Bitton, avocat pénaliste.

Comment alors porter cette tendance
sans pour autant finir en prison ?

"Ça dépend de votre quotidien, mais
même l'option culotte apparente, pour
une majorité de personnes, n'est pas une
option", vient rappeler la styliste collabo-
rant avec le magazine Cosmopolitan Clé-
mence Guillerm.

"Pour aborder la transparence dans un
look portable, on peut commencer par
une jupe, le plus simple. Avec par exemple
une jupe crayon ou midi qui arrive aux ge-
noux et une doublure courte ou une autre
petite jupe en-dessous", suggère l'experte
en style.

"Pour le haut, on peut imaginer un
body opaque, peut-être chair, et un haut
transparent, avec un blazer pour ceux et
celles qui n'osent pas encore", conseille
aussi Clémence Guillerm.

La transparence
met la mode
sens dessus 

dessous

Il y a une différence
entre un défilé dans
un espace privé où
le public est présent
et sait à quoi 
s'attendre, et la
question de porter
(ces pièces) dans
l'espace public 

“
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La nuit tombait : renonçant à attendre
son camarade, Gamelin prit congé de la
vitrière. Comme il passait sur le Pont-
Neuf, il vit déboucher du quai des Mor-
fondus des gardes nationaux à cheval qui
refoulaient les passants, portaient des
torches et, avec un grand cliquetis de sa-
bres, escortaient une charrette qui traînait
lentement à la guillotine un homme dont
personne ne savait le nom, un ci-devant,
le premier condamné du nouveau tribu-
nal révolutionnaire. On l’apercevait
confusément entre les chapeaux des
gardes, assis, les mains liées sur le dos, la
tête nue et ballante, tournée vers le cul de
la charrette. Le bourreau se tenait debout
près de lui, appuyé à la ridelle. Les pas-
sants, arrêtés, disaient entre eux que c’était
probablement quelque affameur du peu-
ple et regardaient avec indifférence. Ga-
melin, s’étant approché, reconnut parmi
les spectateurs Desmahis, qui s’efforçait
de fendre la foule et de couper le cortège.
Il l’appela et lui mit la main sur l’épaule ;
Desmahis tourna la tête. C’était un jeune
homme beau et vigoureux. On disait na-
guère, à l’académie, qu’il portait la tête de
Bacchus sur le corps d’Hercule. Ses amis
l’appelaient « Barbaroux », à cause de sa
ressemblance avec ce représentant du
peuple. 

— Viens, lui dit Gamelin, j’ai à te par-
ler d’une affaire importante. 

— Laisse-moi ! répondit vivement
Desmahis. 

Et il jeta quelques mots indistincts, en
guettant le moment de s’élancer : 

— Je suivais une femme divine, en
chapeau de paille, une ouvrière de modes,
ses cheveux blonds sur le dos : cette mau-
dite charrette m’en a séparé… Elle a
passé devant, elle est déjà au bout du pont
! 

Gamelin tenta de le retenir par son
habit, jurant que la chose était d’impor-
tance. 

Mais Desmahis s’était déjà coulé à tra-
vers chevaux, gardes, sabres et torches et
poursuivait la demoiselle de modes. 

Il était dix heures du matin, le soleil
d’avril trempait de lumière les tendres
feuilles des arbres. Allégé par l’orage de la
nuit, l’air avait une douceur délicieuse. A
longs intervalles, un cavalier, passant sur
l’allée des Veuves, rompait le silence de la
solitude. Au bord de l’allée ombreuse,
contre la chaumière de La Belle Lilloise,
sur un banc de bois, Évariste attendait
Élodie. Depuis le jour où leurs doigts
s’étaient rencontrés sur le linon de
l’écharpe, où leurs souffles s’étaient mêlés,
il n’était plus revenu à l’Amour peintre.
Pendant toute une semaine, son orgueil-
leux stoïcisme et sa timidité, qui devenait
sans cesse plus farouche, l’avaient tenu
éloigné d’Élodie. Il lui avait écrit une lettre
grave, sombre, ardente, dans laquelle, ex-
posant les griefs dont il chargeait le ci-
toyen Blaise et taisant son amour,
dissimulant sa douleur, il annonçait sa ré-
solution de ne plus retourner au magasin
d’estampes et montrait à suivre cette ré-
solution plus de fermeté que n’en pouvait
approuver une amante. 

D’un naturel contraire, Élodie, encline
à défendre son bien en toute occasion,
songea tout de suite à rattraper son ami.
Elle pensa d’abord à l’aller voir chez lui,
dans l’atelier de la place de Thionville.
Mais, le sachant d’humeur chagrine, ju-
geant, par sa lettre, qu’il avait l’âme irritée,
craignant qu’il n’enveloppât dans la même

rancune la fille et le père et ne s’étudiât à
ne la plus revoir, elle pensa meilleur de lui
donner un rendez-vous sentimental et ro-
manesque auquel il ne pourrait se déro-
ber, où elle aurait tout loisir de persuader
et de plaire, où la solitude conspirerait
avec elle pour le charmer et le vaincre. 

Il y avait alors, dans tous les jardins
anglais et sur toutes les promenades à la
mode, des chaumières construites par de
savants architectes, qui flattaient ainsi les
goûts agrestes des citadins. La chaumière
de La Belle Lilloise, occupée par un limo-
nadier, appuyait sa feinte indigence sur les
débris artistement imités d’une vieille
tour, afin d’unir au charme villageois la
mélancolie des ruines. Et, comme s’il
n’eût point suffi, pour émouvoir les âmes
sensibles, d’une chaumière et d’une tour
écroulée, le limonadier avait élevé sous un
saule un tombeau, une colonne surmon-
tée d’une urne funèbre et qui portait cette
inscription : « Cléonice à son fidèle Azor.
» Chaumières, ruines, tombeaux : à la
veille de périr, l’aristocratie avait élevé
dans les parcs héréditaires ces symboles
de pauvreté, d’abolition et de mort. Et
maintenant les citadins patriotes se plai-
saient à boire, à danser, à aimer dans de
fausses chaumières, à l’ombre de faux
cloîtres faussement ruinés et parmi de
faux tombeaux, car ils étaient les uns

comme les autres amants de la nature et
disciples de Jean-Jacques et ils avaient pa-
reillement des cœurs sensibles et pleins de
philosophie. 

Arrivé au rendez-vous avant l’heure
fixée, Évariste attendait, et, comme au ba-
lancier d’une horloge, il mesurait le temps
aux battements de son cœur. Une pa-
trouille passa, conduisant des prisonniers.
Dix minutes après, une femme tout ha-
billée de rose, un bouquet de fleurs à la
main, selon l’usage, accompagnée d’un
cavalier en tricorne, habit rouge, veste et
culotte rayées, se glissèrent dans la chau-
mière, tous deux si semblables aux galants
de l’ancien régime qu’il fallait bien croire,
avec le citoyen Blaise, qu’il y a dans les
hommes des caractères que les révolu-
tions ne changent point. 

Quelques instants plus tard, venue de
Rueil ou de Saint-Cloud, une vieille
femme, qui portait au bout du bras une
boîte cylindrique, peinte de couleurs
vives, alla s’asseoir sur le banc où attendait
Gamelin. Elle avait posé devant elle sa
boîte, dont le couvercle portait une ai-
guille pour tirer les sorts. Car la pauvre
femme offrait, dans les jardins, la chance
aux petits enfants. C’était une marchande
de « plaisirs », vendant sous un nom nou-
veau une antique pâtisserie, car, soit que
le terme immémorial d’« oublie » donnât

l’idée importune d’oblation et de rede-
vance, soit qu’on s’en fût lassé par caprice,
les « oublies » s’appelaient alors des « plai-
sirs ». 

La vieille essuya, d’un coin de son ta-
blier, la sueur de son front et exhala ses
plaintes au ciel, accusant Dieu d’injustice
quand il faisait une dure vie à ses créa-
tures. Son homme tenait un bouchon, au
bord de la rivière, à Saint-Cloud, et elle
montait tous les jours aux Champs-Ély-
sées, agitant sa cliquette et criant : « Voilà
le plaisir, mesdames ! » Et de tout ce tra-
vail ils ne tiraient pas de quoi soutenir leur
vieillesse. 

Voyant le jeune homme du banc dis-
posé à la plaindre, elle exposa abondam-
ment la cause de ses maux. C’était la
république qui, en dépouillant les riches,
ôtait aux pauvres le pain de la bouche. Et
il n’y avait pas à espérer un meilleur état
de choses. Elle connaissait, au contraire,
à plusieurs signes, que les affaires ne fe-
raient qu’empirer. A Nanterre, une
femme avait accouché d’un enfant à tête
de vipère ; la foudre était tombée sur
l’église de Rueil et avait fondu la croix du
clocher ; on avait aperçu un loup-garou
dans le bois de Chaville. Des hommes
masqués empoisonnaient les sources et
jetaient dans l’air des poudres qui don-
naient des maladies… 

Évariste vit Élodie qui sautait de voi-
ture. Il courut à elle. Les yeux de la jeune
femme brillaient dans l’ombre transpa-
rente de son chapeau de paille ; ses lèvres,
aussi rouges que les œillets qu’elle tenait
à la main, souriaient. Une écharpe de soie
noire, croisée sur la poitrine, se nouait sur
le dos. Sa robe jaune faisait voir les mou-
vements rapides des genoux et découvrait
les pieds chaussés de souliers plats. Les
hanches étaient presque entièrement dé-
gagées : car la Révolution avait affranchi
la taille des citoyennes ; cependant la jupe,
enflée encore sous les reins, déguisait les
formes en les exagérant et voilait la réalité
sous son image amplifiée. 

Il voulut parler et ne put trouver ses
mots, et se reprocha cet embarras qu’Élo-
die préférait au plus doux accueil. Elle re-
marqua aussi et tint pour bon signe qu’il
avait noué sa cravate avec plus d’art qu’à
l’ordinaire. Elle lui tendit la main. 

— Je voulais vous voir, dit-elle, causer
avec vous. Je n’ai pas répondu à votre let-
tre : elle m’a déplu ; je ne vous y ai pas re-
trouvé. Elle aurait été plus aimable, si elle
avait été plus naturelle. Ce serait faire tort
à votre caractère et à votre esprit que de
croire que vous ne voulez pas retourner
à l’Amour peintre parce que vous y avez
eu une altercation légère sur la politique,
avec un homme beaucoup plus âgé que
vous. Soyez sûr que vous n’avez nulle-
ment à craindre que mon père vous re-
çoive mal, quand vous reviendrez chez
nous. Vous ne le connaissez pas : il ne se
rappelle ni ce qu’il vous a dit, ni ce que
vous lui avez répondu. Je n’affirme pas
qu’il existe une grande sympathie entre
vous deux ; mais il est sans rancune. Je
vous le dis franchement, il ne s’occupe
pas beaucoup de vous… ni de moi. Il ne
pense qu’à ses affaires et à ses plaisirs. 

Elle s’achemina vers les bosquets de
la chaumière, où il la suivit avec quelque
répugnance, parce qu’il savait que c’était
le rendez-vous des amours vénales et des
tendresses éphémères. Elle choisit la table
la plus cachée. 

(A suivre)
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Recettes

Ingrédients : 
500 gr de viande hachée
1 oignon râpé finement
4 c-à-soupe de coriandre et persil ciselés finement
1 c-à-c de menthe ciselée
1 c-à-c de cumin
1 c-à-c de coriandre en poudre
½ c-à-c de piment doux (Paprika)
Sel et poivre

Préparation : 

Placer la viande hachée dans une grande assiette creuse.
Ajouter au centre l'oignon haché, coriandre et/ou persil.
Ajouter les épices (cumin, coriandre en poudre, sel, poivre et paprika)
Mélanger bien le tout.
Mouiller légèrement les mains, prendre une boule de viande hachée, la rouler entre les

mains afin d'en faire un long boudin. Passer la kefta dans le pic à brochette. Faire la même
chose avec le reste de viande hachée.

Placer au frais quelques minutes le temps de chauffer le barbecue ou la poêle.
Faire griller les keftas de chaque côté.
Servir avec une bonne salade, ou avec du pain pita et une sauce au yaourt et menthe

Brochettes de kefta

Ingrédients : 
2 escalopes de poulet
3 pommes de terre
400 g de fromage mozzarella
2 c. à soupe de beurre
3 c. à soupe de lait
1/2 poivron jaune
1 oignon
Huile d’olive
Sel
Poivre
2 tomates pelées et râpées
1 c. à thé de paprika
Persil
Rondelles d’olives noires

Préparation:
Épluchez les pommes de terre et faire cuire à l’eau
Lorsque cuit, les écraser et ajouter sel, poivre, beurre et lait et mélanger le tout
Coupez des dés de fromage et ajoutez aux pommes de terre
Ajoutez le persil au reste
Mélangez le tout et réservez
Coupez les escalopes en petits morceaux et faire cuire dans une poêle avec

l’huile d’olive
Ajoutez l’oignon émincé et ensuite le poivron coupé en lamelles
Ajouter le sel, poivre et paprika et bien mélanger
Laissez cuire un peu
Ajoutez les tomates râpées ainsi que les olives et faire cuire plusieurs minutes
Placez ces mélanges dans le fond d’un plat à gratin recouvert des pommes de

terres pelés
Faire cuire au four à 350 F pendant 1o minutes

Gratin de poulet et pommes de terre
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Aquatre mois des JO, la pression
monte dans les rues de Paris: il y

a ceux qui chantent du Aya Naka-
mura, citée pour animer la cérémonie
d'ouverture, devant le siège du RN et
ceux qui alertent sur le sort des per-
sonnes à la rue en faisant parler les
statues.

Des militants de SOS Racisme ont
organisé dimanche un "bal antiraciste"
sous les fenêtres du Rassemblement
national pour protester contre les pro-
pos de Marine Le Pen au sujet d'une
possible participation d'Aya Naka-
mura à la cérémonie d'ouverture du
26 juillet.

La chanteuse francophone la plus
écoutée dans le monde depuis
"Djadja", en 2018, fait l'objet d'at-
taques racistes depuis l'annonce, fin
février par L'Express, qu'elle pourrait
interpréter des chansons d'Edith Piaf
lors de la cérémonie.

La présidente des députés RN,
Marine Le Pen, s'est opposée à une
telle perspective en accusant le prési-
dent Emmanuel Macron de vouloir
"diviser" et "humilier" les Français.
Elle avait invoqué "sa tenue", "sa vul-
garité", ou encore le fait "qu'elle ne
chante pas français".

En réponse, une vingtaine de mi-
litants antiracistes ont dansé au son
des tubes de la franco-malienne et
d'Edith Piaf, diffusés à pleins tubes
devant le siège du parti aux portes
closes, a constaté une journaliste de
l'AFP.

"On s'apprête à accueillir l'ensem-
ble du monde à l'occasion des JO et
on a une polémique parce que certains
veulent renvoyer symboliquement

notre plus grande artiste francophone
- et pas peut-être que symboliquement
- à Bamako", a déploré le président de
SOS Racisme, Dominique Sopo.

A la mi-journée, d'autres associa-
tions ont alerté de leur côté sur le sort
des personnes à la rue, comme elles le
font déjà depuis quelques mois en dé-
nonçant les expulsions forcées de po-
pulations précaires (sans-abri,
migrants en campements, travailleuses
du sexe...) à l'approche des Jeux.

Des militants ont "fait parler" plu-
sieurs statues avec des messages tels
que "le nettoyage social en héritage",
a expliqué Paul Alauzy, porte-parole
du Revers de la médaille, un collectif
regroupant quelque 80 associations 

et ONG.
Face au Sénat, ils ont ensuite sym-

boliquement lancé "une première
épreuve" des JO, en jetant des bouées
représentant les anneaux olympiques
dans le bassin du jardin du Luxem-
bourg, a constaté une journaliste de
l'AFP. Lancées avec des fumigènes co-
lorés, elles portaient, ont-ils expliqué,
les "maux des JO" (expulsions, harcè-
lement...).

A quatre mois des JO, "3.500 per-
sonnes dorment dans la rue et un mil-
lier dans des gymnases" à Paris, a
souligné le collectif. "Il faut les pren-
dre en charge pour que la fête soit
digne et belle pour tout le monde".

A Dugny (Seine-Saint-Denis), de-

vant le Village des médias des JO qui
devait ouvrir ses portes lundi, entre 60
et 70 militants écologistes et de droit
au logement (DAL) notamment ont
par ailleurs protesté contre la gentrifi-
cation et la bétonnisation qui touchent
les zones autour des sites olympiques
à l'appel du collectif  Youth for cli-
mate.

Note moins militante: en cette
année olympique, la capitale a aussi vu
le retour de la célèbre course des gar-
çons de café, non organisée depuis
2011, faute de sponsor. Les gagnants
de l'épreuve, disputée devant des tou-
ristes interloqués et des familles en ba-
lade, sont invités à la cérémonie
d'ouverture.

“Bal antiraciste” pour Aya Nakamura, statues “militantes”
Les Jeux animent déjà Paris
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Le Grand Prix du livre des Journées de l’his-
toire de l’Institut du monde arabe 2024,

doté par l’Académie du Royaume du Maroc et
son Secrétaire perpétuel, a été décerné à l’his-
torien français Cyrille Aillet pour son ouvrage
“L’archipel ibadite. Une histoire des marges du
Maghreb médiéval”, annonce l’IMA dans un
communiqué.

Le Grand Prix du livre des Journées de
l’histoire de l’Institut du monde arabe 2024 ré-
compense un ouvrage récent et innovant sur
l’histoire du monde arabe.

Le responsable des rencontres et débats à
l’IMA et membre du jury Mathieu Gousse, cité
dans le communiqué, a salué “une grande
étude historique et très bien documentée avec
des sources rares retraçant l’histoire des iba-
dites maghrébins”.

Cet ouvrage inédit publié en 2022 a pour
objectif  de dépasser l’étude de cette seule com-
munauté en replaçant son évolution dans le
cadre plus large des bouleversements sociaux
et politiques qu’a connus l’Afrique du Nord au
Moyen-âge, relève-t-il.

Présidé par Vincent Lemire, le jury de cette

édition du Grand Prix du livre des Journées de
l’histoire de l’IMA, était composé de Françoise
Briquel-Chatonnet, Carla Eddé, Mohammed
Kenbib, Julien Loiseau, Françoise Micheau,
Oissila Saaidia, et d’Emmanuelle Tixier du
Mesnil.

Cyrille Aillet, né le 22 octobre 1974 à Ca-
hors, est un historien français, médiéviste, spé-
cialiste de l’histoire de l'Islam médiéval,
particulièrement l'Occident musulman, des
Mozarabes, et de l'ibadisme maghrébin. Il est
actuellement professeur des universités à
Lyon-II.

Il est l’auteur notamment des “Les moza-
rabes: Christianisme et arabisation en pénin-
sule Ibérique (IXe - XIIe siècle), “L’archipel
ibadite: une histoire des marges du Maghreb
médiéval”, “Gouverner en Islam: Xe-XVe siè-
cles”, “Bescherelle - Chronologie de l'histoire
des religions: de la Préhistoire à nos jours”.

L'édition 2023 du Grand Prix du livre des
Journées de l'histoire 2023 était revenue à Em-
manuelle Tixier du Mesnil, pour "Savoir et
pouvoir en al-Andalus au XIe siècle", publié
aux éditions du Seuil en 2022.

Le Grand Prix du livre des Journées de 
l’Histoire décerné au Français Cyrille Aillet
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Une cérémonie de célébration de la
culture et du patrimoine marocains a

été organisée, dimanche au Musée d'art is-
lamique de Doha, en présence d'un nom-
bre important de Marocains résidant à
l'étranger et de résidents de différentes na-
tionalités, en vue d'explorer la richesse de
la collection des bijoux et de joyaux ber-
bères du Palais Royal. 

S'inscrivant dans le cadre de "L’année
culturelle Qatar-Maroc 2024" (Years of

culture Qatar-Maroc 2024), organisée en
collaboration avec l'ambassade du
Royaume du Maroc au Qatar, l'exposition
a permis au public d'admirer cette collec-
tion unique en son genre qui met en lu-
mière des œuvres d'art de bijoux qui
représentent les diverses régions du
Maroc, reflétant ainsi la richesse du Maroc
en tant que carrefour de plusieurs civilisa-
tions et cultures. 

Outre l'exploration de la richesse de ce
legs culturel, l'assistance a eu droit à des

prestations musicales présentées par un
groupe populaire marocain qui a inter-
prété des chansons du genre Gnawa, ainsi
qu'une sélection éclectique issue du fol-
klore marocain. 

Cette soirée a été également l'occasion
pour les femmes de bénéficier de séances
de tatouage au henné. De son côté, le
peintre marocain Othmane Belkadi a dé-
voilé une toile représentant une femme
amazighe ornée de bijoux et de joyaux. 

L’année culturelle Qatar-Maroc 2024
a été ouverte récemment avec une expo-
sition spéciale de bijoux berbères du Palais
Royal au Musée d'art iIslamique de Doha,
composée de 200 pièces d'importance his-
torique et culturelle, représentant les di-
verses régions et groupes ethniques du
Maroc, des montagnes de l’Atlas aux pro-
vinces du Sud.

Exposée pour la première fois en de-
hors du Royaume, cette collection du Pa-
lais Royal représente une fenêtre unique
sur la culture marocaine.

Ouverte au public jusqu’au 20 mai
2024, cette collection de bijoux en argent,
qui constitue une partie importante de
l'exposition permanente des Oudayas du
Maroc appartenant au Musée national de
la parure de Rabat, rend hommage aux ar-
tisans qui ont minutieusement ciselé ces
pièces d’exception et, en particulier, aux
femmes qui ont sauvegardé ces traditions.

Bouil lon de culture

Vernissage à Fès de l'exposition "Le Maroc au féminin"
de la plasticienne autodidacte Sarah Elakhal
Le vernissage de l'exposition "Le

Maroc au féminin" de l’artiste-pein-
tre autodidacte Sarah Elakhal a eu

lieu vendredi soir à la galerie Mohamed Ka-
cimi de Fès.

Cette exposition met en vedette vingt
portraits inédits de femmes arborant diffé-
rents habits traditionnels représentant la di-
versité de la culture marocaine. Ces
portraits d’acrylique sur toile de 100x120
cm mettent en scène, en employant des
couleurs vives, la femme marocaine se li-
vrant aux diverses activités qui ponctuent
son quotidien.

Empruntant un style figuratif  avec une
touche d’impressionnisme, la plasticienne
mélange savamment les symboles. Elle
n’hésite pas ainsi à faire porter à des
femmes voilées des lunettes de soleil ultra-
modernes, évoquant subtilement la dualité
tradition et émancipation.

Outre la peinture, l’artiste-peintre re-
court délibérément à des installations
comme des perles pour orner le cou des
femmes de ses portraits, ou encore du vé-
ritable couscous dans une scène de cuisine,
le tout formant un tableau harmonieux ne
laissant deviner aucune rupture entre l’acry-
lique et l’appareillage.

"A travers cette exposition, j’essaie de
rendre hommage à la femme marocaine et

à son rôle important dans la préservation
de notre patrimoine culturel", a indiqué,
dans une déclaration à la MAP, Sarah Ela-
khal, estimant que c’est grâce à la femme et
à son attachement aux traditions que l’iden-
tité culturelle marocaine subsiste sous sa
forme actuelle.

"Le but de mes toiles est d’entraîner le
visiteur dans un voyage aux différentes ré-
gions du Maroc pour découvrir la particu-
larité de chacune d’entre elles", a-t-elle
expliqué.

De son côté, la cheffe de service des af-
faires culturelles de la Direction régionale
de la culture Fès-Meknès, Nadia Berrechid,

a fait savoir, dans une déclaration similaire,
qu’il s’agit de la première exposition de
Mme Elakhal à Fès, soulignant que ce type
d’exhibition sert de tremplin pour beau-
coup d’artistes femmes.

Mme Berrechid a également fait remar-
quer que la thématique choisie pour ce ver-
nissage, "Le Maroc au féminin", coïncide
avec la célébration de la Journée internatio-
nale de la femme.

Initiée grâce au soutien de la Direction
régionale de la culture de Fès-Meknès, l'ex-
position de Sarah Elakhal se poursuit à la
galerie Mohamed El Kacimi de Fès
jusqu’au 02 avril prochain.

Marocains et étrangers explorent la 
richesse des bijoux berbères marocains

Soirée

Le théâtre Mohammed VI d'Oujda a
abrité vendredi une soirée de madih na-
bawi, à l'initiative de l’Association Riad
Gharnata du tarab assil à l’occasion du
mois sacré de Ramadan.

Au cours de cette soirée ramada-
nesque, dédiée aux louanges et panégy-
riques du Prophète Sidna Mohammed,
organisée en partenariat avec la Direction
régionale de la culture de l’Oriental, le
groupe a présenté, sous la houlette de l'ar-
tiste Anouar Tahri, diverses performances
artistiques du tarab gharnatie pour le
grand plaisir des mélomanes amateurs de
ce genre musical.

Cette soirée avait pour objectif  de
mettre en valeur ce patrimoine musical et
de contribuer au rayonnement culturel et
artistique de la ville millénaire.

Poésie
L'Association Ameziane de Nador a

récemment organisé la deuxième édition
du "Forum Ameziane de la poésie ama-
zighe", à l'occasion de la Journée mon-
diale de la poésie.

Organisée en partenariat avec la Di-
rection régionale de la culture de l'Orien-
tal, cette manifestation a été marquée par
un hommage au poète et écrivain Ali
Ould Siddiq, connu sous le pseudonyme
de "Ali Amazigh".

Cet hommage a été ponctué de récita-
tions de poèmes, de performances musi-
cales ainsi que d'une séance de dédicace
de certaines des publications du poète.

Théâtre
La Maison de la culture Debdou (pro-

vince de Taourirt) accueillera le 31 mars
une représentation théâtrale intitulée
"Craie" par l'Association Basma pour la
production artistique.

Cette pièce de théâtre, écrite par Mo-
hamed Rahmouni et mise en scène par
Mohamed Cherki, est organisée avec le
soutien du Théâtre Mohammed V, et en
coopération avec la Direction régionale de
la culture de l’Oriental et la Maison de la
culture Debdou, dans le cadre de la célé-
bration de la Journée mondiale du théâ-
tre.
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Chiang Mai, joyau touristique de la 
Thaïlande, asphyxiée par la pollution

Ramadan
16

Capitale touristique du nord de la Thaï-
lande, Chiang Mai est devenue l'une
des villes les plus polluées du monde,

contraignant visiteurs et habitants à respirer
un air très toxique.

La cité aux nombreux temples, recou-
verte vendredi matin d'un épais brouillard
de pollution, a pris la tête du classement des
villes les plus polluées du monde, selon la
société de surveillance de la qualité de l'air
IQAir.

Le niveau de PM2,5 - des microparti-
cules pouvant pénétrer dans le sang et être
à l'origine de cancers - était qualifié de "très
mauvais pour la santé", selon IQAir, et at-
teignait 35 fois la limite recommandée par
l'Organisation mondiale de la santé (OMS).

"C'est très élevé. Tout ce que j'ai, c'est
ce masque qui est le même que celui que
j'utilisais pendant le Covid", a déclaré à
l'AFP Kamol, 62 ans, vendeur d'oranges sur
un marché de la ville.

Chiang Mai est fréquemment touchée
par des niveaux élevés de pollution au cours
des premiers mois de l'année, lorsque les
agriculteurs des alentours et des pays voisins
brûlent les champs après la moisson pour
pouvoir replanter rapidement et à moindre
coût.

Les feux de forêt et les gaz d'échappe-
ment aggravent également le problème,
dont la prise de conscience est récente dans
le pays.

Le Premier ministre Srettha Thavisin a
approuvé en janvier un projet de loi sur la
pureté de l'air, face aux conséquences de
plus en plus grave de cette pollution atmo-
sphérique sur la santé des Thaïlandais.

En 2023, selon une étude officielle, 10
millions d'entre eux ont consulté un méde-
cin en relation avec des problèmes 

respiratoires.
Mais les habitants de Chiang Mai -

comme Kamol, le vendeur d'oranges, qui
soupire et secoue la tête lorsqu'on lui pose
la question - ont déclaré qu'ils n'avaient reçu
aucune aide.

"Je dois faire contrôler ma santé chaque
année, en particulier pour les maladies res-
piratoires", a-t-il déclaré.

"La pollution est toujours élevée, sur-
tout à cette époque de l'année", a déclaré Sa-
riya, 50 ans, alors qu'il faisait ses courses à
Chiang Mai.

"Il n'y a rien que nous puissions faire
puisque la pollution est toujours élevée."

Soulignant que la ville était située dans
une cuvette, ce qui n'aide pas, Sariya s'est dit
"surtout inquiet" pour ceux qui ont des pro-
blèmes de santé sous-jacents.

L'année dernière, la montée en flèche
des niveaux de pollution avait dissuadé les
touristes internationaux de visiter la ville,
laissant les vendeurs de rues dépités. Selon
l'Association hôtelière locale, les Thaïlan-
dais eux-mêmes avaient annulé massive-
ment leurs réservations.

Mais vendredi, à Chiang Mai, les rues
étaient remplies de touristes déambulant
entre les monuments et ne semblant pas
perturbés par le smog.

"Je n'ai pas peur de la pollution", déclare
Andy, un touriste chinois de 32 ans, qui ex-
plique que son pays souffre également d'une
mauvaise qualité de l'air.

"Je me contente d'apprécier la ville
parce qu'elle est très belle."

"Il faut juste continuer et profiter de sa
journée", ajoute Guillaume, un touriste
français en visite pour 4 jours.

n
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Citations
Quand j'étais petit à la maison, le plus 

dur c'était la fin du mois... Surtout les trente

derniers jours !

Coluche

Une star, c'est quelqu'un qui travaille dur

pour être connu et qui, ensuite, porte des lu-

nettes noires pour qu'on ne le reconnaisse pas.

Fred Allen

Blagues
Quelle est la meilleure heure pour écouter de la musique ?

Deezer !
++++++++++

Que fait un geek quand 
il descend du métro ?
Il libère la RAM.

++++++++++++++++++++
Quel est l'animal le plus connecté ?

Le porc USB.
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Sport

Le Maroc remporte 35 
médailles aux Jeux africains
d'Accra dont 9 en or

Le Maroc a remporté 35 médailles au terme des 13èmes
Jeux africains d'Accra (8-23 mars) dont 9 en or, 12 en
argent et 14 en bronze.

La dernière médaille de bronze a été gagnée samedi par
l'équipe féminine de tennis.

Le Maroc a pris part à cette compétition africaine dans
les disciplines de l'athlétisme, du beach-volley, de la boxe, du
karaté, du taekwondo, du tennis, du triathlon et de lutte.

L'Egypte a dominé ces Jeux africains avec un total de
191 médailles suivie du Nigeria (121) et de l'Afrique du Sud
(106).

Le Maroc est 7ème au tableau des médailles.

Beach soccer : L’équipe
du Maroc remporte la
COSAFA Tournament

L’équipe du Maroc a remporté la COSAFA Beach Soc-
cer Tournament organisée en Afrique du Sud, après sa
victoire en finale, samedi face au Mozambique, aux tirs

au but 4 à 3, (4-4 à l’issue du temps réglementaire).
Les buts du Maroc ont été inscrits par Zouhir Jabbari,

Adnan Oubahri, Badr El Kraichly et Yasser Abada.
La sélection marocaine s’était qualifiée pour la finale, ven-

dredi, en s'imposant face à son homologue du Malawi sur le
score de 9 buts à 6. Les hommes d’Oumar Sylla, qui ont hérité
du groupe B, s’étaient imposés en première journée par 5 buts
à 2 face au Mozambique, avant de s’incliner 3-2 face à l’Angola.
Lors de la 3ème journée, ils ont pris le meilleur sur la Tanzanie
par 2 buts à 1.

La sélection marocaine des moins de 18 ans de football
a perdu face à son homologue portugaise sur le score
de 2 buts à 1, dimanche soir lors d'un tournoi inter-

national organisé au Portugal.
Le but des Lionceaux de l'Atlas a été marqué par Nas-

sim Azzouzi (19e). Ce tournoi amical connaît la participa-
tion des équipes nationales du Danemark, du Portugal et
de la Géorgie, en plus du Maroc.

Lors de sa première sortie, la sélection marocaine s'était
inclinée face au Danemark (0-2) vendredi dernier. Elle af-

frontera son homologue de la Géorgie, mardi.
De son côté, l’équipe du Maroc des moins de 15 ans a

fait match nul 3 buts partout face à la Zambie, lors d'une
rencontre amicale disputée vendredi soir au Complexe Mo-
hammed VI de football.

Les buts du Maroc ont été inscrits par Nabil Kaouach
à la 42e minute, Ilyas Bennani, à la 4e minute du temps ad-
ditionnel et Assil Saidi, 6 minutes après.

La sélection U15 devait défier, lundi, la Zambie en se-
conde confrontation amicale 

Les U18 et U15 à pied d’œuvre

Regragui appelé à  affûter les réglages face à la Mauritanie
Epreuve galloise pour les U23

Le Onze national affrontera, ce soir
à partir de 22 heures au Grand
stade d’Agadir, son homologue
mauritanien pour le compte d’un

match amical entrant dans le cadre de la pré-
paration des deux sélections pour les pro-
chaines échéances officielles.

Une confrontation qui permettra au
staff  technique de voir son groupe disputer
un second match test, quatre jours après la
rencontre amicale face à l’Angola, sanction-
née par un court succès par un but à zéro.

L’EN continue de peaufiner son pro-
gramme de préparation à raison d’une

séance par soirée et le match devant la Mau-
ritanie, révélation de la dernière CAN en ac-
cédant au deuxième tour du tournoi, sera
l’occasion, probablement, de voir à l’œuvre
d’autres noms qui ne manquent point de dé-
termination en vue de convaincre le sélec-
tionneur national.

A noter que le Onze national a été re-
tenu tête de liste du groupe E des élimina-
toires du Mondial 2026. Il a entamé la
compétition par une victoire en déplacement
contre la Tanzanie par 2 à 0. Durant la suite
des éliminatoires, les Lions de l’Atlas auront
à accueillir en juin prochain la Zambie avant
d’aller défier le Congo et de recevoir en mars
de l’année suivante la sélection du Niger coa-
chée par le cadre marocain Badou Zaki. En
septembre 2025, les partenaires de Brahim
Diaz seront de nouveau à l’épreuve nigé-
rienne tandis que leur dernière sortie est
programmée pour octobre 2025 face au
Congo.

Toujours dans le cadre des matches ami-
caux, la sélection U23 donnera la réplique,
ce mardi à partir de 18 heures à Antalya en
Turquie, à la sélection olympique du Pays de
Galles.

Les poulains d’Abdelhadi Sektioui
avaient cédé le pas lors du premier match
amical contre l’Ukraine par 1 à 0, sachant
que l’équipe ukrainienne sera l’un des adver-
saires des U23 aux  Olympiades de Paris l’été
prochain, en plus de l’Argentine et l’équipe
3ème de la Coupe d’Asie.

Il convient de rappeler que le football
marocain a pu retrouver les Olympiades
après 12 ans d’absence, manquant les édi-
tions brésilienne en 2016 et japonaise en
2020. L’EN s’était qualifiée aux JO de Paris
après avoir remporté la CAN U23 qui a eu
lieu l’été dernier au Maroc.

M.B

Coupe du Trône

Le Racing de Casablanca, équipe de la Botola Pro D2, s'est qualifié pour les
huitièmes de finale de la Coupe du Trône de football (saison 2022-2023),
en battant Widad Temara (amateurs), par 1 but à 0, dimanche soir à Khé-

misset.
Le but de la victoire du club casablancais a été inscrit par Soufiane Harisse à la

60e minute.
Voici les résultats et le programme (22h00):

Groupe Nord
Association Qods Taza (amateurs) - (+) Union Touarga 0 - 2 
Widad Temara (amateurs) - (+) Racing Casablanca (Botola Pro D2) 0 - 1
Mercredi 27 mars
Chabab Fath Casablanca (amateurs) - Widad Fès (Botola Pro D2) 
Mouloudia Oujda - KAC Kénitra (amateurs)
Jeudi 28 mars
Maghreb Fès - Ittihad Tanger
Reporté: Renaissance Berkane - AS FAR

Groupe Sud
Samedi 23 mars:
(+) Olympique Dcheira (Botola Pro D2) - Ittihad Fkih Bensaleh (amateurs) 3 – 1
Mercredi 27 mars: 
Union Sportive Amal Tiznit (amateurs) - Adrar Souss (amateurs)
Jeudi 28 mars: 
Kawkab Marrakech (Botola Pro D2) - Hassania Agadir 
Vendredi 29 mars: 
Olympique Khouribga (Botola Pro D2) - Difaa El Jadida (Botola Pro D2)
Chabab Mohammedia - Youssoufia Berrechid
Samedi 30 mars: 
Renaissance Zemamra - Jeunesse Benguerir (Botola Pro D2) 
Raja Casablanca - Olympic Safi  
Dimanche 31 mars: 
Wydad Casablanca - Jeunesse Sportive Salmi
N.B: Les équipes précédées du signe (+) sont qualifiées pour les huitièmes de

finale.

sport .qxp_Mise en page 1  25/03/2024  12:33  Page2


